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Le fléchissement ininterrompu de certaines
devises considérées jusqu'ici, à juste titre,

comme le boulevard inexpugnable de l'étalon
d'or, a immédiatement fait douter de la stabilité

des autres devises. On s'est demandé en
particulier si le franc suisse, qui tient inflexiblement

la parité or depuis 7 ans, ne serait pas un
jour, lui aussi, atteint par la grave crise qui ne
connaît plus de frontière. Malgré ce que peut avoir
de présomptueux une déclaration aussi catégorique

faite à une époque d'inquiétude générale,
il reste certain que le franc suisse n'est pas
menacé.

En 1931, la crise qui depuis une année sévit
aux Etats-Unis s'étend à toute l'Europe. Elle
devient rapidement universelle. Elle a surpris notre
pays alors que celui-ci est encore économiquement

sain et financièrement fort.
Tandis que certains pays, comme l'Angleterre,

n'ont point réussi à se relever complètement de
la crise économique consécutive a la guerre les
années 1926, 1927, 1928 et 1929 furent pour'l'industrie suisse une période d'incontestable
prospérité. L esprit d'initiative de nos industriels et
de nos commerçants, leur entraînement technique,

l'énergie de tout notre peuple, son sens de

(1) Discours prononcé au microphone, à Berne le24 octobre 1931.

l'épargne, la confiance qu'il garde en lui-même
et la confiance que partout on lui accorde lui
permirent d'affermir sa situation... Pendant cette
période prospère, nos exportations sont en
augmentation. Relevons aussi que l'industrie suisse
eut la sagesse d'éviter prudemment les excès de
développement artificiel qui, dans certains pays,
ont tant contribué à intensifier la crise.

Tout cela explique pourquoi la Suisse n'a subi
que bien après l'Amérique et l'Angleterre la
répercussion du malaise international.

Pendant les années de prospérité, alors que le
gain était relativement facile, notre peuple a
économisé. Cela ressort nettement de l'affermissement

de nos finances publiques et privées, en
particulier, de la consolidation de nos banques
et de notre industrie. De 1925 à 1930, la
Confédération a réduit sa dette publique de plus de
230 millions de francs. Pendant cette même
période, elle réussit en outre à constituer des
réserves et fonds spéciaux dont le chiffre
dépasse 200 millions. Cantons et communes équilibrent

leurs budgets. Ils réduisent leurs dettes.
En 5 ans, ils ont1 augmenté leur fortune nette de
plus de 140 millions. Un effort aussi considérable
a été possible parce qu'à l'époque de prospérité
le contribuable suisse avait réalisé des gains
importants et soigneusement épargné. Pendant cette
même période, les banques ont porté leurs réserves

ouvertes de 429 millions de francs à 645 mil-
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